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BULLETIN ROMAND D'ENTOMOLOGIE 20 : 41 -44 (2002)

La défense par les poils

par Jean WÜEST, Muséum d'histoire naturelle, Case postale 6434
CH-1211 Genève 6.

Introduction

Pour se défendre, les Arthropodes ont mis au point de
nombreuses techniques. Il y a bien sûr les moyens chimiques,
substances toxiques ou irritantes. Elle peuvent être contenues dans
l'insecte, qui avertit souvent son prédateur par des couleurs dites
avertissantes comme les Monarques (Lépidoptères Danaidae). D'autres,
comme les Coccinelles, font suinter de la lymphe toxique de leurs
articulations (autohémorrhée). D'autres enfin, comme le Bombardier
(Brachinus crepitans, Coléoptères), projettent un mélange explosif sur
l'attaquant, dans ce cas des quinones à 100°C!

Mais notre propos n'est pas ici de parler de protection chimique
des insectes, mais plutôt de moyens de défense par immobilisation de
l'adversaire. Là encore, les méthodes sont variées. Nous laisserons de
côté la glu, utilisée par les Péripates (Onychophores) pour capturer
leurs proies, ainsi que par les Termites à glandes frontales (en
particulier les Nasutins (Nasutiterm.es sp.)) pour paralyser leurs
ennemis dans des fils gluants.

Les poils, qui recouvrent beaucoup d'insectes et d'autres
Arthropodes, peuvent constituer un moyen de défense. Dans ce cas,
leur forme s'adapte à leur nouvelle fonction, et ils deviennent
facilement détachables ou cassables, pour pouvoir gêner l'ennemi. On
trouve tout d'abord de tels poils chez les Mygales non ou peu
venimeuses (Brachypelma sp.). Comme elles ne peuvent compter sur le
venin de leurs chélicères pour contrer un agresseur, l'évolution les a
dotées d'une fourrure particulière sur la face dorsale de leur abdomen
(opisthosome). Ces poils sont en forme de harpon ou de crochet (Fig.
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1) et ils provoquent une irritation mécanique sur l'agresseur. En effet,
une telle Mygale, confrontée à un ennemi de grande taille, va frotter
son abdomen avec ses pattes arrières et envoyer sur l'agresseur un
nuage de ces poils urticants. L'action de ces poils est purement
mécanique, de par leur forme particulière. Ils ne contiennent pas de
toxine ou de venin comme c'est le cas chez les chenilles
processionnaires (Thaumetopoeidae, Lépidoptères) où des poils
normaux creux peuvent injecter la toxine contenue dans leur canal.

Notre propos est de relater un combat organisé entre un mille-
pattes et une larve d'Anthrène. Ces deux Arthropodes présentent des

poils modifiés susceptibles de constituer une défense contre des
ennemis.

Le mille-pattes est un Diplopode pénicillate (Polyxenus lagurus),
le plus petit de nos mille-pattes (2mm), qui peut exister en Europe soit
sous forme sexuée (sud de l'Europe), soit sous forme de femelles
parthénogénétiques (nord). Il possède deux sortes de formations
pileuses: de gros poils épais porteurs de multiples épines, disposés sur
tout le corps et qu'il utilise probablement pour se déplacer dans des
enfractuosités étroites, et des pinceaux (Fig. 4) de multiples soies de
formes bizarres (assez proches de celles des Mygales, Fig. 5), situés à

l'arrière du corps.

Les larves de la famille des Anthrènes (Dermestidae,
Coléoptères) présentent aussi deux sortes de poils: de gros poils épais
très semblables à ceux du mille-pattes, recouvrant tout le corps et
utilisés pour la progression de l'animal (ils peuvent constituer une
longue mèche à l'arrière de l'animal dans le genre Trogoderma); et des

poils modifiés d'une toute autre façon que ceux décrits plus haut (Fig.
3): ils sont très fragiles et constitués par une série de cônes emboîtés
garnis d'épines; ils se terminent par une pointe formée d'une sorte de

parapluie fermé. Ces poils urticants sont localisés essentiellement à

Figure 1: Poil urticant du dos de la Mygale Brachypelma sp. G 51 Ox

Figure 2: Faisceau de poils de la larve d'anthrène Anthrenus museorum. G

115x. Figure 3: Poils urticants de la larve d'anthrène. G 1230x. Figure
4 : Faisceau de poils urticants à l'arrière du diplopode Polyxenus lagurus.
G 80x. Figures 5 & 6 : Poils en harpon du polyxène. G 1100x & 850x
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l'arrière de la larve sous forme de pinceaux rassemblant un très grand
nombre de ces soies (Fig. 2), mais suivant les espèces, on peut trouver
de petites touffes de ces poils latéralement sur chaque segment. Leur
action est semble-t-il essentiellement mécanique et peut provoquer des
urticaires (c'est une maladie professionnelle reconnue des dockers, ces
larves pouvant se développer massivement par exemple dans les

transports de grains).
D'après nos références, le mille-pattes serait capable de projeter

ses poils en harpon sur un agresseur. Cependant, de multiples
stimulations de notre animal n'ont abouti à rien de tel, notre individu
étant particulièrement flegmatique. Par contre, la larve d'anthrène
(.Anthrenus museorum) réagissait très violemment à toute stimulation
en déployant ses pinceaux de poils urticants et en les dirigeant vers
l'agression, mais sans cependant détacher ses poils.

La mise en présence de ces deux individus (un exemplaire de

Polyxenus lagurus et un à.'Anthrenus museorum, de tailles
comparables) a abouti au résultat suivant, sans que nous n'ayons pu
suivre les techniques de combat des adversaires. Le mille-pattes a eu le
dessous et s'est retrouvé complètement paralysé dans un feutrage de
poils de la larve d'anthrène. Celle-ci n'a par contre pas semblé souffrir
de la présence du mille-pattes et nous n'avons pas constaté la présence,
dans l'enceinte ou sur la larve d'anthrène, de poils du mille-pattes.

Il est bien sûr difficile de tirer des conclusions sur un seul
combat. Pourtant, deux faits demandent des commentaires. On indique
que les Polyxènes peuvent projeter leurs soies sur un agresseur. Or
dans notre cas il ne semble pas que le mille-pattes ait pu détacher ses

poils en harpon et les déposer en filet sur son adversaire. D'autre part,
les poils des anthrènes, considérés comme très fragiles et à action
mécanique par leurs fragments, sont restés entiers, se sont détachés du

corps de la larve et ont constitué une sorte de feutrage autour du mille-
pattes qui s'y est retrouvé pris au piège.

Il est aussi intéressant de constater que l'évolution utilise des

stratégies semblables dans des groupes éloignés (convergence): les gros
poils très semblables chez le mille-pattes et la larve d'anthrène; les

poils en harpon qui se ressemblent chez le mille-pattes et chez la
mygale. On admet que les contraintes du milieu sélectionnent des
formes semblables pour obtenir des résultats comparables.
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